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La Question prêtres franco-canadiens, Su d'esprit, pâr le UeH dé la paix- 
msu%amment instruits de4a (6) Nous sommes en effet les 
langue anglaise,on la mettait fils du même Père, 
au'desswis de Jenr propre lap 
gfile ; d’ofl il résuitê que,
l’extréice du saiftt thini___
dii oiëit іІ5 ife fétisSisSënt tj^e 
médiocrement,on bien ils n’a >- 
portent pas le contours ql e 
réclament les besoins des k>- 
ealités,—Relativement aux p- 
coles séparées,ils.opposent qite 
si là lânjflie française était en
seignée comme le dettiâtideht 
les Franco-Canadiens, la bon
ne instruction'des enfants dafis 
la larig'üë itiglâlse, qui est cél 
le de la province,en serait gra
vement compromise,et cela au 
préjudice des parents, qui se
raient obligés,en bien dé corn 
bler à leurs fiais des lâCUitL 
de cet enseignement,pour qtic 
leurs enfants acquièrent une 
parfaite ctiutidissâtiee de l’aii- 

glais, ou bien de laisser de 
côté les écoles catholiques, ét 
d’envoyer leurs enfants attx 
écoles publiques ou neuf res,te 

«І tie doit absolument pi? 
tfê:
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Assortiment eompletdes Langues nous par
ticipons au même banquet cé
leste et attx mêmes Sacrements 
nous sommes appelés â la mê
me béatitude, baptisés dans an 
seul ËSpïit, : 1 abreuvés d'un 
seul Esprit, (7) Car vdtiS tous 
qui avez été baptisés dans le 
Christ, Fous a vez été revêtus du 
Christ ; (8) ou il n'y a ni gen
til, ni juif, ni circoncision, ni 
incirconcision (ni barbare ni 
Scythe),Ht esclave lli libre,mais 
où le Christ est tout en lOuS,(9) 

Que si les fidèles de votn
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Lettre de Souverain Pontife a l’épiscopat canadien 
(Vrsion officielle française)

La Semaine Religieuse, de ment reconnues, il s’est élevé 
Montréal, donne celle vériiàn depuis quelques années des 
frànçdùe Officielle de la lettre disse étions, qui se sont agjfra- 
nu Souverain Pontife à l’épis- vées de jour en jour et qui 
côpàt caùààieii:^ désormais sont devenus publi-

Lettre de Notre Très- Saint qties, aiiisi tjtie fttWs l’ont dé- 
Seigneui Benoît XV Pape. montré plusieurs preuves cer 

A notre cher fils Louis Na- tàines et que Vous-mêmes 
«aire Bégiu, c£rdinal prêtre de Nous en avez instruits.

* sainte rori,aifl9< La cause de ce dissentiment
êhevéque de Quebec et aux au- est loft claire. Parmi ies 
t|es archevêques et évêques du catholiques Canadiens les 
uàtiiddrëENtiirxvpAto, uns, ^«йаігеа de F;au;e

Notre cher fils,vénérables Frè- parlent id lingue ftati^ise < 
res, salut, et bénédiction apos- |es autres, bien que d’originès
tol,que’ diverses, se servent de la lan-

La charge qui Nous a été gue anglaise : de là entre eux 
Pen fiée d’En-Haut,de paître le contestation et dispute. - ,
« *, Пш u, ?МфЄмиІа,

Lm’rXfr S“«“ • «* d™.ro°M.,i=

pourraient mettre en pér, la et en d,autres endroitSt où 
parx et la concorde mutuelle, habitent des familles 
pour que Nous Nous efforçons „ombreuse, de leur , ace,et,où 
river à I NouVd’ar- la langue anglaise est en usa.
r‘Z , n V n M ""T ^ ^ parla loi de la province,

‘re" ■» -"г їлйїіегїїй:

q,eT.oir'",MèlîduCh”i éro'“ "‘“l"” séP‘rt“-

divisés par des luttes de partis ? • qU 1*s vculent en cousé"
Asswémenttoutrovaumedi- 4ueuce, c est que les prêtres 

visé contre lui-même sera en qui admmi?.trent les Paroisses 
proie à ta désolation і et du 77 d‘°f*! d'«P>7 le 
moment où le peuple chrétien 7 des catholiques de l’upe Ou 

cessera de ne faire qu’«« ccCur au.le ailffUe* en sorte qde.là 
et qu'une ânte, il s’éloignera peu °Ù les f «“co^aüadiens l’em- 
à peu de cette charité qui est Р0, ‘еп‘ en uombfe.le Curé soit 
non seulement le tien de la Per- de leur ґ/ее e‘ de leur laM8ue,
Action, (.-) mais la principale qUe’ da“s las Paroîases oô 
et la première loi du christia- Us “f SOn qu en uü, «rtain 
msme,(3) puisque le Rédemp- nombre’ ,la *an«,le fran?aise 
teur du genre humain l’a don- Ш eMployée ausai bien 4ue 
née à ses disciples comme son la langue allgIatse Pouf la Pré‘ 
testament, (3) puisqu’il a pro- d‘ca*-’ou Çt les autres minlstè- 
clamé qu’elle serait le signe ,es ecclésiastiques;etqu’eufin, 
et la preuve de la vraie foi : daus.les écoles séparées, ou 
C'est en cela que tints cannai- ense*8ne aux enfants la lan*
Iront que vous êtes nies disci- ®ue f,aliçaise d’une façon plus 
pif s, si vous avez de l'amour complète et plus en rapport 
les uns pour les autres. (4) A аУес leur propre manière, 
quoi ii faut ajouter que ces De leur côté, les autres pré 
dissensions, outre qu’elles s’é- tendent que dans l’Ontario et 
loignent absolument de l’es- daus les autres provinces de 
prit de Notre Seigneur Jésus- langue anglaise, les catholi- 
Christ, ont encore pour triste 4«es sont moins nombreux que 
effet de détourner de plus en ^es non-catholiques, bien que, 
plus ceux du dehors du catho- en certains endroits, les Fran- 
licisme, alors que, tout au co-Canadiens l’emportent en 
contraire, la fraternelle union nombre sur les catholiques de 
et la charité des catholiques a l’autre langue ; ils disent donc 
toujours été pour les étrangers 4Ue> pour la désignation des 
une excitation puissante à recteurs des églises, on doit 
entrer dans leur société. tenir compte, d’une part-des

gens qui peuvent et qui doi- 
ventêtre amenés à la vraie re
ligion, d’antre part de la lan
gue qüi est propre à la provin
ce, et enfin des autres condi
tions de lieux et de personnes 
en sorte que la question ne 
saurait être tranchée unique
ment par la considération du 
nombre prépondérant des fa
milles catholiques. Ils ajoutent 
ffU’il h’est pas rare d<r*foir les (5) I Cor., I, 10.
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Maladies de* yeux.

■A nos abonnés—
•• я»Noue faisona un appel à 

abonnés retardataires qui, 
pouf 1* plupart, par simple 
négligence lis nous ont

10 lirs à IT.30 lira a. m. 
2 hrs à 5 lira p. m.pays,- pour des raisons de race 

et d’origine, ü’otit pas les mê 
mes manières de voir, et du 
gustiautur vasa carnis, c'est-à- 
dire qtle la chair à des vues ê 
troites, il faut tout au contrai
re, selon le conseil de Saint 
Augustin, (10) ut dilatentin 
spdlia charitatis, que la charité 
élargisse les eœiifS. Mais : і 
les dissentiments ne pensent 
pas se résoudre complètement 
ex tequo et bono et par la seule 
loi de la charité, il y a dan- 
l’Eglise des faoinmes placé*- 
par l’Esprit-Saiiit pont juger 
et à la sentence desquels les- 
fidèles doivent obéir, s’ils 
lent appartenir à Jésus-Christ 
et ne point passer pour des 
payent, et des pub!ica ins.

" Ainsi" donc la décision des 
controverses qu’ont entre eux 
les catholiques canadiens 
touchant lés droits de l’une 
et l'autre langue et leur 
ploi dans des édifices sacrés 
et dans lerirs écoles eatlioü-

pas
encore fait parvenu- le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre, oeuvre. 
Paa plus que vous, 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre traVail. Encore une fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secottez la une fois

Soir : 7 4 * p.M.
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- 1 A.U Publicnous lie

J’informe le 4 )lic que je repré
sente la maison
Gault Are Met*! <2®.

de l’Ontario, n anufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-

par an, 
vo'-s vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramandef, et 
nous uous en trouverons bien 
mieux.

Ils disent enfin que c’ë Sys
tème d’enseignement indispp- 
serait facilement le gonverse
ment contre les écoles sépa 
rées ; ai, en effet, on pouvait 
leuf reprocher, à ces écoles,de 
négliger l'utilité commune,^,-» 

de-la- Mwncerméto 
les éédles propres âtix Catho
liques serait mis en péril,alors 
qti’il importe souverainement 
au bieu de la religion que ce 
privilège soit sauvegardé.

Si seulement ces questions 
se traitaient avec calme et 
modération 1 Mais, comme si 
la race ou la religion elle-mê
me était eti câüse, ou les dis
cute dans les journaux et les 
revues, dans les livres et les 
brochures, dans les conversa
tions particulières et darts les 
réunions publiques, avec 
telle âpreté que les esprit* 
s’animent et «’échauffent, au 
point où le dissentiment entre 
l’un et l’autre partis devient 
chaque jour plus inguêrlssa-

J'acheté aussi la ",jine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 3* 
cts la livre, «on lavée.

JO S. J. MAR VIT. 
St-Jaques, Ж B.

assez
il est presque impossible que 
les orateurs ne se laissent en
traîner par l’esprit de parti et 
ir'attisent par leurs discours 
la violence de l’incendie.

Ces prescriptions, que Nous 
dicte pour tous Vos diocé
sains Notre affection pater
nelle, le clergé doit les consi
dérer. comme lui étant prernié- 

eni- renient et principalement a- 
dressées, Les prêtres en effet 
devant se faire de cœur les 
modèles du troiip.au, il letir 
serait fort mal de se laisser 

porter par ces luttes de ri
valités et de jalousies. C est 
pourquoi Nous leur recom
mandons très affectueusement 
d’être les premiers parmi 
leurs ouailles, pour la modé
ration et la bienveillance, 
pour le respect et l’égard des 
KvêqUes et enfin pour l'obéis
sance, principalement dans 
les matières qui appartien
nent à la justice et à la disci
pline de l’Eglise et qui sont 
du domaine propre de sa ju
ridiction.

Assurément le bien spiritu
el et la concorde des catholi
ques de l'une et de l’autre 
langue gagneront beaucoup,si 
tous les prêtres possèdent 
parfaitement l’un et l’autre 
idiôme. Aussi avons-Nous 
appris aveç une très grande 
sali faction que dans plu- 

aux sieurs séminaires on a établi 
comme règle que les séminaris
tes s’exercent à très bien pal
ier le français et l’ang ais ; et 

la discorde parmi les fidèles, Nous voudrions que cet e- 
ou de prévenir le jugement xeraple fût suivi dans tous 

1 сам . ,, . eu те de l'Eglise ; et si, leurs rédac les autres séminairès. Quant
es êtes confiés à votre sol- leurs gardent patiemment uu aux prêtres qui vaquent au 

licitude- Nous faisons Nôtres modeste silence, s’ils s’appli- saint ministère, ils doivent 
les paroles de l’Apôtre saint quent même volontiers à cal- -’appliquer à acquérir la con- 
Paul : Je vous conjure donc, n)cr *es esprits, ils auront naissance et l’usage des deux 
mes frères, par le nom de N0- ,ІЄП mérité de leur profession, langues ; et mettant de côté 
tre-cieio-иеиз- ri,.. j Les fidèles de leur côté doi- tout esprit de parti, ils de-tre Seigneui ftsus-Chnst de vent s.interdire de traiter cet. vraient se servir tantôt de
n avoir tous qu un meme lan- te question dans les réunions l'une tantôt de l’autre, sni 
gape et de ne pas souffrir de populaires, dans • les assem- vant les besoins des fidèles. 
schismes parmi vous ; mais blées, dans les congrès catho- Maintenant, pour ce qui 
d’être tous affermis dans le bques proprement dits ; car est d#-s écoles, catholiques de 
même, esprit et daus les mêmes ... ... l’Ontario, comme la lutte sur
sentiments. (5)... Fous supper- Г 1 у'Ш A CSt Р'Г Ш U Ш

toné mutuellement en chanté ; (8) Ga/at., III, 37- tail.
appliqués à conserver l'unité (9) Coloss., III, u.

(10)Serm. LXIX, Migne P.
L., t. 38, col. 440.

l8-l6veu

SEW VICTORIA HOTEL
Rue Victoria

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis 
positioit des voyageurs1.

Mme IP. F. POURGOm, 
hdn. uuaston, R 1t.

f

іques, cette décision apoartient 
aux Evêques surtout à 
qui président aux diocèses où 
la lutte est plus ardente. 
C’est pourquoi Nous les exor- 
tons à se réunir, à considérer 
et peser avec soin une matiè
re si importante, et à statuei 
ensuite et décerner ce qu’ils 
croiront juste et opportun, en 
ayant uniquement en vue la 
cause du Christ et le salut 
des âmes. Que si, pour n’im
porte quel motif, leur senten
ce ne peut pas régler et ter
miner la querelle ils défére
ront l’affaire à ce Siège Apos- 
tollque, qui, suivant les lois 
de la justice et de la charité, 
tranchera le débat de telle sor- 
-te que les fidèles gardept à 
l’avenir, comme il convient à

étroit,„«No.,. S.,,, ЗгЙЯУЙУ •*““ 

suadés que Vous répondrez a En attendant, les journ 
Nos plus vifs désirs, si Vous elles revues, qui se glorifient 
faites tous vos efforts,pour ob- de l’appellation de catholiques

doivent s’abstenir d’alimenter

nom-
Dr W. J. Daigleceux eni

DENTlâTE
Mai tin "Bloc ' Van Buren, Me 
Je serai à Мвіїачунька chez Régi 

Daigle, tous lés 1 < i s iuibiis uu ven- 
«Iredi de chaque n«ois.
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J. A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. R
Téléphone, 18ble.I - J. A. RATTEX Pour apporter à un si grand 

mal les remèdes opportuns, il 
Nous a paru bon de Vous fai 
re part de Nos intentions,*| 
Vous, vénérables Frères, que 
Nous savons être en union si

Métlvcin-Vétérinaire
ÜDMITNDSTON, N. B-y

A. M. CHAM8ERLAND
B A.

AVOCAT, NOT URB VL'liUC 
Bureau : U mid Balls 

St-Léonaixl, tous les jeudis de cha 
que m itmine.

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

,,
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“M
tenir que, grâce à l’esprit de 
paix et de charité, l’accord et 
l'union se rétablissent

H
i-v JV4

Nous sommes conséquem
ment, vénérables Frères, extrê
mement préoccupé de ce que, 
entre les catholiques de votre 
pays, dont par ailleurs la foi 
et la piété sont universelle- '

;<
«(1) Co/ess., III, 14

(2) Math., XXII, 38-39.
(3) Jean, XIII, 34 ; XV, із. 

17 ; XVII, n.
(4) Jean, XIII, 35.
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mPersonne ne niera que le 
gouvernement de l’Ontario
(Suite à la deuxième page.}
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Му Business ' ..л
If a follow ІоуеА a girl.

That's his httriness ;
If a girl love* a follow,

That's her bu<iuess ;
If they both love each other 

That's their business 
But—-if they пініту.

They need life insurance— 
And that’s my business.

;

A. P. LABB.E,
Manager.

Union Mutual life Insuranca, Co.
Rêsideurï : St. Leonard, KJJ. 

Agency : Van Buren, Maine.
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